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Obs ta cles à l’inser tion
socioprofessionnelle de per son nes
ayant des pro blè mes gra ves de santé
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Céline Mer cier****
Les auteurs décri vent les obs ta cles à l’inser tion socio pro fes sion nelle des per son nes attein tes de
trou bles men taux gra ves selon les per spec ti ves de divers acteurs. Des grou pes thé ma ti ques (22)
ont été for més dans la plu part des régions du Qué bec et ont réuni 87 per son nes uti li sa tri ces de
ser vi ces par ti ci pant à une démar che d’inser tion socio pro fes sion nelle, 47 non par ti ci pants et 51
employeurs. Quatre-vingt res pon sa bles de pro gram mes de réadap ta tion au tra vail ont répondu
à un ques tion naire struc turé. Les obs ta cles iden ti fiés par ces grou pes de répon dants sont com -
pa rés à ceux décrits dans d’autres étu des. Il s’avère que les résul tats sont sem bla bles : l’obs ta -
cle le plus saillant est rela tif aux pré ju gés à l’endroit de la mala die men tale et des per son nes qui
souf frent de pro blè mes de santé men tale, quel que soit l’acteur inter rogé. Ces obs ta cles sont
revus en fonc tion des théo ries du sen ti ment d’effi ca cité (Ban dura, 1977, 1997), de l’attri bu tion
cau sale (Wei ner, 1986) et du com por te ment pla ni fié (Ajzen, 1991, 1996). Cette ana lyse des
obs ta cles à l’inser tion socio pro fes sion nelle faite à la lumière de ces trois théo ries per met de pro -
po ser des points d’ap pui à de nou veaux outils et stra té gies d’inser tion.
Les pro blè mes de santé men tale coûtent 5,12 milliards par année auQué bec en frais de santé et en perte de pro duc tion (Lau zon et al.,
2000). L’exer cice d’un tra vail repré sente non seu le ment des gains éco no -
mi ques sub stan tiels, mais éga le ment un point d’an crage essen tiel pour la
réadap ta tion des per son nes aux pri ses avec ces trou bles mentaux graves
(Jacobs, 1991 ; Phillips et Biller, 1993 ; Scheid et Ander son, 1995). Selon
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Vos ta nis (1990), dans la réadap ta tion, le tra vail ne devrait pas être con si -
déré comme un fac teur indé pen dant, mais comme un élé ment du pro ces -
sus. En fai sant réfé rence à Rowland et Per kins, il men tionne qua tre cibles
dans le tra vail : 1) le déve lop pe ment de pro ces sus de base comme le sens
de la res pon sa bi lité, le juge ment et la per cep tion ; 2) l’amé lio ra tion de
l’es time de soi ; 3) une baisse des hos pi ta li sa tions et des inca pa ci tés
secon dai res et 4) le déve lop pe ment d’ha bi le tés socia les et rela tion nel les.
Cet inté rêt porté au tra vail est sou tenu par une étude réali sée
auprès de per son nes ayant des trou bles men taux gra ves (McCro han et
al., 1994). À la ques tion ouverte « Com ment un emploi change votre
vie ? », 207 per son nes (68 %) répon dent que le tra vail change leur vie
pour le mieux, 76 (26 %), qu’il ne crée aucun chan ge ment et 21 (7 %)
qu’il entraîne des chan ge ments néga tifs ou miti gés. Sont posi tifs les
chan ge ments sui vants : le tra vail garde la per sonne occu pée ; crée un
équi li bre dans sa vie ; l’aide à s’or ga ni ser ; lui per met d’as su mer des res -
pon sa bi li tés ; et lui offre une vie plus « nor male ». En ter mes d’at ti tu des,
ces per son nes notent un sens d’ac com plis se ment et une estime de soi
plus éle vés et moins de dépres sion.
Mal gré les béné fi ces reliés à l’exer cice d’un tra vail, l’Orga ni sa tion
Mon diale de la Santé relève que 90 % des per son nes ayant des pro blè mes
de santé men tale sont sans emploi alors qu’elles sont prê tes à s’insé rer sur
le mar ché régu lier du tra vail. On note cepen dant qu’à la sor tie d’un hôpi -
tal psy chia tri que, le taux d’employa bi lité de ces per son nes se situe entre
10 % et 30 %, et seu le ment de 10 % à 15 % de celles-ci sont encore en
emploi un à cinq ans plus tard (Jacobs et al., 1992). Quant aux per son nes
ayant des pro blè mes gra ves, le taux d’inser tion est en deçà de 20 %
(Anthony et Blanch, 1989 ; Mar rone et al., 1998 ; Noble et al., 1999).
Scheid et Ander son (1995) ajou tent que pour la majo rité de ces per son nes
qui obtien nent un emploi, le tra vail est de type pro tégé ou tran si tion nel.
Bond et ses col la bo ra teurs (1997) sou li gnent des varia tions impor tan tes
rela ti ves au taux d’inser tion des per son nes attein tes de trou bles gra ves.
Dans leur étude, 58 % des per son nes ins cri tes à des pro gram mes de sou -
tien en emploi exer cent un tra vail alors que le taux chute à 21 % lorsque
les per son nes reçoi vent des ser vi ces voca tion nels de type tra di tion nel
(pro gram mes pré-occupationnels, stages, etc.). Quand même, les auteurs
men tion nent une plus grande effi ca cité des pro gram mes de sou tien en
emploi, et Drake et ses col la bo ra teurs (1998) obs er vent des varia tions
nota bles selon les régions où les pro gram mes sont implan tés.
En regard de ces résul tats, la ques tion émerge : quels fac teurs
gênent l’inser tion socio pro fes sion nelle des per son nes ayant des pro blè -
mes gra ves de santé men tale ?
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Cet arti cle vise à aller au-delà de la sim ple énu mé ra tion des obs ta -
cles telle que rap por tée dans la lit té ra ture. Il s’agit de voir l’im por tance
rela tive de ces divers fac teurs sui vant dif fé ren tes caté go ries d’ac teurs,
d’après les résul tats de la recher che qué bé coise Impact-travail (Mer cier
et al., 1999). L’ob jec tif est aussi de pro po ser des pis tes de réflexion en
met tant à pro fit les théo ries du sen ti ment d’effi ca cité (Ban dura, 1977,
1997), de l’at tri bu tion cau sale (Wei ner, 1986) et du com por te ment pla -
ni fié (Ajzen, 1991, 1996) quant à l’in ter ven tion dans le domaine de l’in -
ser tion socio pro fes sion nelle des per son nes ayant des trou bles gra ves.
Les obs ta cles à l’in ser tion au tra vail
D’un point de vue macro sco pi que, Bachrach (1991) le note, quel
que soit le pays obs ervé, il existe des dif fi cul tés simi lai res pour les per -
son nes ayant des trou bles gra ves qui sont en recher che d’emploi : 1) le
man que d’arti cu la tion entre les orga nis mes de réadap ta tion au tra vail et
les autres ser vi ces de santé men tale ; 2) une réponse pas tou jours adé -
quate aux besoins voca tion nels de la per sonne ; 3) un man que de sou tien
des per son nes qui ont obtenu un emploi ; 4) une vision quel que fois irréa -
liste des capa ci tés des per son nes ; 5) le ris que de per dre des allo ca tions
asso ciées à la mala die et 6) les con di tions poli ti ques et éco no mi ques
trop res trein tes des pro gram mes de réadap ta tion voca tion nelle. Du point
de vue de con seillers en réadap ta tion, May et Vie celi (1983) sou lè vent
éga le ment six points reliés aux pro gram mes de réadap ta tion au tra vail :
1) les atti tu des néga ti ves des con seillers, 2) le temps alloué pour le pla -
ce ment, 3) les pres sions admi nis tra ti ves pour aug men ter le nom bre de
pla ce ments, 4) le man que de for ma tion for melle pour faire des pla ce -
ments effi ca ces, 5) la con fu sion des rôles et des fonc tions dans le champ
du pla ce ment et 6) le taux de rou le ment des con seillers en orientation-
placement.
Ribeiro (1999) uti lise la méta phore du laby rin the pour sou li gner
les obs ta cles aux quels sont con fron tées les per son nes ayant des pro blè -
mes gra ves de santé men tale qui recher chent un emploi. S’y enche vê -
trent des pro blè mes d’ordre interne et externe (Anthony, 1994 ; Bas sett
et al., 2001 ; Brait man et al., 1995 ; McCro han et al., 1994 ; Mer cier et
al., 1999 ; Pec kham et Mul ler, 1999 ; Rut man, 1994). Les fac teurs inter -
nes sont de diver ses natures : effets de la mala die et de la médi ca tion,
pro blè mes phy si ques, con som ma tion de dro gues, fai ble moti va tion,
anxiété ou peurs, refus de pour sui vre les objec tifs fixés, peu d’an té cé -
dents de tra vail, indé ci sion pour la demande d’em ploi, man que d’éner -
gie, man que d’édu ca tion ou habi le tés limi tées, atti tu des et aspi ra tions
inap pro priées. Des fac teurs exter nes sont aussi men tion nés : le trans port,
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les allo ca tions per çues, le man que de sou tien fami lial, le besoin d’as sis -
tance pour obte nir un tra vail, le mar ché du tra vail réduit, la stig ma ti sa -
tion des pro blè mes de santé men tale. Au regard de ces fac teurs, quel ques
auteurs ciblent comme prin ci paux pré dic teurs de l’inser tion : le sou tien
social reçu par la per sonne (Lewis, 1990), ses anté cé dents de tra vail
(Mid gley, 1990) ou encore ses capa ci tés cogni ti ves, plus que son dia -
gnos tic psy chia tri que (Gold man et al., 1993 ; Haeg ger et al., 1993 ; Jae -
ger et Dou glas, 1992 ; McGurk et Melt zer, 2000).
Ces résul tats révè lent la dis pa rité des rai sons évo quées pour expli -
quer ces dif fi cul tés d’inser tion au tra vail. Ils pro vien nent d’étu des trans -
ver sa les, lon gi tu di na les ou sont le fruit de l’ex pé rience dans ce pro ces -
sus d’inser tion. La pers pec tive des dif fé rents grou pes d’ac teurs n’est
géné ra le ment pas dis tin guée. Enfin, les don nées ne sont pas appuyées
par des élé ments théo ri ques et ne peu vent ren dre compte de la façon
dont ces fac teurs de dif fé rents types peu vent jouer de manière dyna mi -
que dans un par cours d’in ser tion au tra vail.
Les don nées qué bé coi ses
Au Qué bec, la recherche-action Impact Tra vail (Mer cier et al.,
1999) sur l’inser tion socio pro fes sion nelle des per son nes vivant des pro -
blè mes de santé men tale visait notam ment la mise en relief des dif fi cul -
tés ren con trées lors de l’inser tion en emploi. Des grou pes thé ma ti ques
com po sés soit de per son nes (par ti ci pant ou non à une démar che d’inser -
tion), soit d’employeurs pro ve nant de dif fé rents milieux, ont per mis de
déga ger des per cep tions quant aux obs ta cles à l’inser tion au tra vail des
per son nes aux pri ses avec des trou bles gra ves. De plus, des ques tion nai -
res ont été admi nis trés à des res pon sa bles de pro gram mes en réadap ta -
tion au tra vail pour éva luer leur opi nion sur la même ques tion.
Métho do lo gie
Les grou pes thé ma ti ques
Les 22 grou pes thé ma ti ques ont été ani més par des mem bres de
l’équipe de la recherche-action dans les régions sui van tes : Bas-St-
Laurent, Chaudière-Appalaches, Estrie-Montérégie, Mauricie-Bois-
Francs, Mont réal et Qué bec. Neuf grou pes (de 6 à 12 per son nes) ont été
for més de per son nes uti li sa tri ces par ti ci pant à une démar che d’inser tion
au tra vail 1, sept avec des per son nes ne par ti ci pant pas à une telle démar -
che 2 (6 à 8 per son nes par groupe) et six avec des employeurs 3 (6 à 12
per son nes par groupe) de dif fé rents milieux (petite et moyenne entre -
prise, orga nisme sans but lucra tif, entre prise d’inser tion et société
d’État). Au total, les grou pes ont réuni 87 par ti ci pants, 47 non par ti ci -
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pants et 51 employeurs. D’une durée moyenne de deux heu res, la cons -
ti tu tion de ces grou pes a per mis, grâce à un guide d’entre vue semi-
structurée, de docu men ter les obs ta cles à l’inser tion.
Une ana lyse de con tenu a pu met tre en relief des caté go ries d’obs -
ta cles à l’inser tion au tra vail de per son nes aux pri ses avec des pro blè mes
de santé men tale. Les don nées rap por tées sont inhé ren tes au nom bre et
au pour cen tage de grou pes qui ont dis cuté de l’un ou l’au tre obs ta cle.
L’en quête par ques tion naire
Pour réali ser l’en quête par ques tion naire auprès des res pon sa bles
de pro gram mes d’inser tion en emploi, il a d’abord fallu pro cé der au
recen se ment des orga nis mes qué bé cois œuvrant dans le domaine de la
santé men tale et de l’inser tion socio pro fes sion nelle. Des 114 orga nis -
mes iden ti fiés puis sol li ci tés, 80 ont retourné le ques tion naire, pour un
taux de réponse de 70 %. À l’excep tion de l’Abitibi-Témiscamingue, de
l’Estrie et du Nord-du-Québec, tou tes les régions sont repré sen tées par
plus de 50 % des orga nis mes actifs sur leur ter ri toire.
Le ques tion naire (Vin ce lette, 1995) est divisé en deux par ties, la
pre mière décrit les pro gram mes et la seconde s’inté resse à l’opi nion des
res pon sa bles. Cette der nière par tie com prend 36 énon cés regrou pés en
cinq caté go ries d’obs ta cles, sui vant qu’ils sont reliés à la per sonne (12),
au pro gramme (6), au milieu de tra vail (6), à la com mu nauté, l’entou -
rage, la famille (5) ou à la con jonc ture (6). Après avoir pris con nais sance
de ces obs ta cles poten tiels, les res pon sa bles de pro gram mes relè vent les
cinq obs ta cles jugés les plus impor tants.
Résul tats
Les grou pes thé ma ti ques
Pour les 22 grou pes thé ma ti ques pris ensem ble, six obs ta cles à
l’inser tion au tra vail ont été men tion nés par plus de 45 % des grou pes.
Par ordre décrois sant, il s’agit des pré ju gés (90,9 %), de la con jonc ture
socio-économique (75 %), des moda li tés et des struc tures des pro gram -
mes et ser vi ces (63,6 %), de la médi ca tion (54,5 %), des pres sions et du
stress reliés au milieu de tra vail (50 %) et des carac té ris ti ques de la per -
sonne (45,5 %).
Les pré ju gés sont uni for mé ment recon nus comme le prin ci pal obs -
ta cle à l’inser tion. Ils ont été men tion nés par l’ensem ble des grou pes de
par ti ci pants, six de non par ti ci pants et cinq d’employeurs (Figure 1).
Ces pré ju gés se tra dui sent par la dis cri mi na tion et l’exclu sion, une non-
reconnaissance des com pé ten ces, l’incom pré hen sion, l’éti que tage (on
198 Santé mentale au Québec
12/Corbie?re:12/Corbière  06/02/07  08:58  Page 198
ne voit que le malade et non la per sonne) et le peu d’ouver ture des em -
ployeurs. Ces pré ju gés sont sur tout attri bua bles à une mécon nais sance
de la pro blé ma ti que de la per sonne.
Le second obs ta cle est relié à la con jonc ture socio-économique,
c’est-à-dire au taux de chô mage et au mode d’orga ni sa tion du tra vail
essen tiel le ment orienté vers la pro duc ti vité. Toute pro por tion gar dée, les
grou pes d’employeurs (5/6 soit 83 %) et de non-par ti ci pants (5/7 soit
71 %) sont plus sen si bles à cet obs ta cle que les grou pes de par ti ci pants
(5/9 soit 56 %).
Les per son nes uti li sa tri ces non par ti ci pan tes ont sou li gné que les
exi gen ces (com pé ti ti vité et pro duc ti vité) sont trop éle vées en regard des
salai res offerts. Pour les grou pes de per son nes uti li sa tri ces par ti ci pan tes,
le second obs ta cle en impor tance (8/9) est relié aux moda li tés et struc -
tures des pro gram mes gou ver ne men taux et de réadap ta tion. En ce qui
con cerne les pro gram mes gou ver ne men taux, on déplore la durée limi tée
des mesu res d’inser tion socio pro fes sion nelle (en 1997 : EXTRA et
PAIE), l’insé cu rité face à la perte du revenu, la lour deur admi nis tra tive
et la rigi dité des lois, les règle ments et les moda li tés d’appli ca tion des
pro gram mes de déve lop pe ment de l’employa bi lité. Pour ce qui est des
pro gram mes, on cons tate leur man que de coor di na tion, la dif fi culté
d’accès et une capa cité d’accueil trop fai ble, un finan ce ment insuf fi sant
et le fait qu’ils ne soient pas tou jours adap tés aux besoins de la clien tèle.
Pres que tous les grou pes non par ti ci pants (6/7) ont men tionné la
médi ca tion (effets secon dai res et coût) comme un obs ta cle à l’inser tion
socio pro fes sion nelle, alors que seu le ment la moi tié des par ti ci pants
(5/9) et un seul groupe d’employeurs en ont parlé.
La pres sion et le stress liés au milieu de tra vail sont men tion nés
plus fré quem ment comme un obs ta cle par les par ti ci pants (6/9) et les
non-par ti ci pants (3/7) que par les employeurs (2/6). La semaine de 35
heu res, les exi gen ces de ren ta bi lité trop éle vées et la com pé ti tion repré -
sen tent les sour ces de stress qui affec tent la sta bi lité émo tion nelle de la
per sonne. La per sonne doit s’adap ter au milieu de tra vail, alors que,
selon les par ti ci pants, il vau drait mieux adap ter le milieu à la per sonne.
Enfin, les pos si bi li tés d’emploi offer tes ne répon dent pas aux inté rêts de
la per sonne et sont sou vent en deçà de ses com pé ten ces et aspi ra tions.
Un cer tain nom bre d’obs ta cles reliés aux carac té ris ti ques de la
per sonne ont été sou le vés par près de la moi tié des grou pes, quel que
soit le type de par ti ci pants. Ils peu vent être reliés aux com por te ments
(con dui tes étran ges, pro blè mes de ponc tua lité et d’assi duité, man que
d’auto no mie), aux limi tes per son nel les (image de soi néga tive, ins ta bi -
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*Les pourcentages ont été calculés en fonction du nombre de groupes par catégorie de répondants
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lité émo tion nelle, angoisse, anxiété, man que de cons tance) et aux rap -
ports au milieu (dif fi cul tés d’adap ta tion à de nou vel les tâches, pro blè -
mes rela tion nels avec des col lè gues, sen si bi lité au bruit et à la pro xi mité
des autres tra vailleurs). Seul le groupe des per son nes uti li sa tri ces par ti -
ci pants et non par ti ci pants relève le fait d’être trop âgé comme un obs -
ta cle.
Quant aux autres obs ta cles men tion nés (taux de répon ses infé rieur
à un quart des 22 grou pes), les grou pes de per son nes utilisatrices ont été
les seuls à met tre en cause le man que de recon nais sance (5/22) et de sou -
tien (5/22) – des pro ches, des inter ve nants et des milieux de vie – et l’iso -
le ment social (3/22). Le man que de recon nais sance est relié aux com pé -
ten ces et au poten tiel de la per sonne. Il entraîne un non-respect de ses
droits et des biais à la con fi den tia lité. La per sonne se sent ainsi déva lo ri -
sée, se démo bi lise ; ce qui entraîne avec le temps un iso le ment accru. Par
effet de domi nos, cet iso le ment social entraîne à son tour, l’exclu sion, la
mar gi na li sa tion et la pau vreté des per son nes aux pri ses avec des trou bles
gra ves. Les « trous » dans le C.V. (dif fi ci les à jus ti fier) et les atti tu des de
sur pro tec tion ont été évo qués seu le ment chez les grou pes de per son nes
par ti ci pant déjà à des pro gram mes. La sur pro tec tion est per çue comme la
non-reconnaissance de la part de pro ches et d’in ter ve nants de leur capa -
cité de gérer leur vie et de pren dre leurs pro pres déci sions.
Moins d’un cin quième (4/22) des grou pes fait réfé rence à une série
d’obs ta cles reliés aux pro gram mes de réadap ta tion ou au milieu. Ces
grou pes sou lè vent le man que 1) de coor di na tion entre pro gram mes et
entre inter ve nants, 2) de col la bo ra tion entre les orga nis mes et 3) de con -
ti nuité en géné ral. Trop de spé cia li sa tion va de pair avec une appro che
réduc trice.
Deux grou pes de per son nes uti li sa tri ces et un groupe d’em -
ployeurs ont fait réfé rence au man que de dif fu sion d’infor ma tions sur
les pro gram mes de déve lop pe ment des com pé ten ces et d’inser tion dans
le mar ché du tra vail.
L’orga ni sa tion de la société elle-même a été mise en cause par
deux grou pes non par ti ci pants et un groupe d’employeurs. Les inéga li -
tés socia les, l’exploi ta tion, la pau vreté chro ni que sont con si dé rées
comme autant de fac teurs qui res trei gnent l’accès au mar ché du tra vail.
Deux obs ta cles sont men tion nés uni que ment par les employeurs.
L’un est inhé rent aux règles de con fi den tia lité empê chant l’accès au dos -
sier de la per sonne, ce qui entraîne de la part des employeurs une
mécon nais sance et des ques tion ne ments vis-à-vis de la mala die et des
effets secon dai res de la médi ca tion sur les com por te ments des per son -
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nes. Ils con si dè rent que s’ils étaient davan tage infor més du dos sier de la
per sonne, ils seraient plus en mesure d’offrir des pos tes ou des tâches
qui cor res pon dent plus adé qua te ment à ses besoins et à ses com pé ten -
ces. Un groupe d’employeurs relève aussi que la pro duc ti vité moin dre,
en rai son de l’adap ta tion plus lente à un nou vel emploi et du ralen tis se -
ment causé par la médi ca tion, cons ti tue un obs ta cle.
L’en quête par ques tion naire auprès des res pon sa bles de pro gram mes
Les res pon sa bles de pro gram mes ont relevé cinq prin ci paux obs ta -
cles à l’inser tion au tra vail des per son nes aux pri ses avec des trou bles
gra ves : 1) les pré ju gés défa vo ra bles à l’égard des per son nes vivant des
pro blè mes de santé men tale (41 %), 2) les atti tu des de la per sonne
comme la déva lo ri sa tion et la fai ble estime de soi ainsi qu’une fai ble
moti va tion (41 %), 3) l’ins ta bi lité émo tion nelle de la per sonne (35 %),
4) le man que d’adap ta tion du pro gramme aux besoins de la clien tèle
(31 %) et 5) le man que de recon nais sance par le milieu des capa ci tés de
la per sonne (24 %).
Dis cus sion
Con ver gen ces et diver gen ces
Si on com pare les résul tats de cette étude réali sée au Qué bec avec
cel les d’autres pays (Bachrach, 1991 ; Bas sett et al., 2001 ; Brait man et
al., 1995 ; Hill et al., 1998 ; May et Vie celi, 1983 ; McCro han et al.,
1994 ; Rut man, 1994), on cons tate que les obs ta cles ren con trés lors de
l’inser tion pro fes sion nelle de la per sonne atteinte de trou bles gra ves
sont simi lai res d’un pays à l’au tre. Les prin ci paux obs ta cles sont la stig -
ma ti sa tion des per son nes, la con jonc ture socio-économique du mar ché
du tra vail et les moda li tés et struc tures des pro gram mes gou ver ne men -
taux et de réadap ta tion.
Pour élar gir le champ des con nais san ces quant aux obs ta cles ren -
con trés à l’inser tion au tra vail, cette étude s’est attar dée à la vision de
divers grou pes de per son nes impli quées ou pou vant l’être dans le pro -
ces sus d’inser tion. Quel les que soient les per son nes con sul tées, c’est-à-
dire par ti ci pants ou non-participants à un pro gramme de réadap ta tion,
employeurs (PME, OSBL ou entre prise d’inser tion) ou res pon sa bles de
pro gram mes, tous s’enten dent pour dire que l’obs ta cle majeur se situe
au niveau des pré ju gés à l’égard des pro blè mes de santé men tale et des
per son nes qui en souf frent. Comme le men tionne Fabian (1999), ces
pré ju gés, une fois « inter na li sés » par les per son nes con cer nées, peu vent
nuire à leur sen ti ment d’effi ca cité dans une démar che d’inser tion ou
influen cer à mau vais escient la prise de déci sion pro fes sion nelle. La
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plupart des 22 grou pes, avec une pré do mi nance des employeurs, sou li -
gnent éga le ment que la con jonc ture socio-économique est un obs ta cle
impor tant.
Il est inté res sant de noter que ces deux der niers obs ta cles font réfé -
rence à des aspects exter nes à la per sonne. Par con sé quent il est urgent
d’inter ve nir à ce niveau dans le pro ces sus d’inser tion socio pro fes sion -
nelle, en démys ti fiant les dif fi cul tés appré hen dées auprès des
employeurs tout en con si dé rant la réa lité du mar ché du tra vail.
Pres que 90 % (8/9) des par ti ci pants aux pro gram mes de réadap ta -
tion men tion nent que les moda li tés et les struc tures des pro gram mes
gou ver ne men taux et des ser vi ces de réadap ta tion au tra vail peu vent
com pro met tre leur inser tion. Il faut donc con si dé rer l’étude des inter sti -
ces orga ni sa tion nels entre pro gram mes et entre les pro gram mes et le
mar ché du tra vail afin de remé dier à ce man que d’arti cu la tion. Pour de
nom breux auteurs (Bus tillo et al., 2001 ; Crow ther et al., 2001 ; Drake et
al., 1999 ; Sil vers tein, 2000), les pro gram mes de sou tien en emploi de
type Indi vi dual Pla ce ment Sup port (IPS) pour per son nes pré sen tant des
pro blè mes gra ves offrent l’appro che la plus effi cace pour aider à obte nir
et à con ser ver un emploi. La force du pro gramme IPS réside dans ses
prin ci pes de base : recher che rapide d’un emploi com pé ti tif, arti cu la tion
avec les autres ser vi ces de santé men tale et de réadap ta tion (comme les
pro gram mes de suivi inten sif dans la com mu nauté), atten tion par ti cu -
lière accor dée aux pré fé ren ces pro fes sion nel les des per son nes, éva lua -
tion con ti nue et sou tien indé ter miné de la part des inter ve nants pour
répon dre aux besoins de la per sonne. Mal gré les com po san tes soli des
des pro gram mes de sou tien en emploi, les auteurs men tion nent que les
par ti ci pants main tien nent leur der nier emploi pen dant une durée
moyenne de 70 jours (Xie et al., 1997) et que plus de la moi tié des per -
son nes ayant quitté leur emploi l’ont fait sans avoir pla ni fié d’autres
voies pro fes sion nel les (Bec ker et al., 1998). En l’occur rence, mal gré
l’effi ca cité des pro gram mes de type IPS, il sem ble rait que les dif fi cul tés
ren con trées par les per son nes dans leur inser tion socio pro fes sion nelle
soient dif fé rées lors de l’obten tion de l’em ploi ou encore qu’une adap -
ta tion à l’en vi ron ne ment (tra vail/per sonne) n’a pu être éta blie adé qua te -
ment (p. ex., pres sions, stress, insa tis fac tion).
Ces der niè res hypo thè ses abon dent dans le sens des résul tats de
notre étude où un peu plus des deux tiers des par ti ci pants, com pa ra ti ve -
ment à seu le ment le tiers des employeurs, pré ci sent que la pres sion et le
stress reliés au tra vail sont éga le ment des obs ta cles à l’in ser tion. Les
per son nes con cer nées con si dè rent que les exi gen ces du mar ché du tra -
vail ne tien nent pas compte de leur réa lité et que peu d’employeurs en
Obstacles à l’insertion socioprofessionnelle de personnes ayant des problèmes graves… 203
12/Corbie?re:12/Corbière  06/02/07  08:58  Page 203
sont cons cients alors que des accom mo da tions per sonne/envi ron ne ment
de tra vail sont pré co ni sées pour l’opti ma li sa tion du main tien en emploi
(Szy manski et Hers hen son, 1998). Sur la base d’entre vues semi-
structurées avec des per son nes aux pri ses avec des trou bles gra ves lors
de leur inser tion, Pec kham (1999) a fait émer ger quel ques solu tions
pour gérer le stress au tra vail. Elle sug gère une ouver ture de la per sonne
avec son employeur pour expri mer les dif fi cul tés ren con trées, l’exé cu -
tion des tâches une après l’autre et la for mu la tion d’auto sug ges tions qui
ciblent les élé ments posi tifs reliés aux tâches. Aux employeurs, qui ont
éga le ment un rôle actif dans la dimi nu tion du stress, le guide pour ges -
tion nai res Sur mon ter un pro blème de santé men tale au tra vail (MSSS,
2000) offre des stra té gies et des mesu res d’accom mo da tion comme la
modi fi ca tion des horai res, le sou tien, l’ajus te ment des règles à la per -
sonne, etc.
Chez les non-participants aux pro gram mes de réadap ta tion, 86 %
(contre 55 % chez les par ti ci pants et 17 % chez les employeurs), font
réfé rence à la médi ca tion (con sé quen ces et coûts) comme un obs ta cle
majeur à leur inser tion, ce qui peut expli quer leur hési ta tion à entre pren -
dre une démar che. Hill et ses col la bo ra teurs (1998) sou lè vent d’ailleurs
la ques tion du man que de coor di na tion entre la légis la tion du tra vail et
les pro gram mes de réadap ta tion au sens où les per son nes se voient for -
cées de choi sir entre les béné fi ces obte nus pour leur inca pa cité (p. ex.
des soins médi caux gra tuits) ou l’ac qui si tion de leur auto no mie en occu -
pant un emploi. Ces per verse incen ti ves, pour repren dre les ter mes des
auteurs, posent par fois un trop grand défi pour une per sonne en situa tion
pré caire. Se pose aussi la ques tion des effets de la médi ca tion : sont-ils
plus impor tants chez les non-par ti ci pants que chez les par ti ci pants ? Le
type et le dosage des médi ca ments varient-ils selon les deux grou pes ?
Par ailleurs, au regard des résul tats, il appert que les grou pes d’em -
ployeurs (1/6) sont peu infor més des effets de la médi ca tion chez les
per son nes aux pri ses avec des trou bles gra ves. Il serait donc for te ment
con seillé de les infor mer des coûts et des effets secon dai res de la prise
de médi ca tion. Les grou pes d’employeurs se disent ouverts à ces séan -
ces d’infor ma tions.
Eu égard à l’ensem ble de ces résul tats, nous pou vons noter que les
aspects per son nels et con tex tuels sont essen tiels dans une démar che
d’inser tion socio pro fes sion nelle. Les orien ta tions qué bé coi ses, quant à
elles, met tent l’accent sur « l’auto no mi sa tion » et l’auto dé ter mi na tion
des per son nes ayant des pro blè mes gra ves de santé men tale (Tes sier et
Clé ment, 1992 ; Kovess et al., 2001). Il devient donc inté res sant de sai -
sir le pro ces sus d’inser tion socio pro fes sion nelle de ces per son nes en
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s’appuyant sur des bases théo ri ques socio co gni ti ves et pro fes sion nel les.
Les par cours d’in ser tion socio pro fes sion nelle : repè res théo ri ques
L’in ser tion socio pro fes sion nelle cons ti tue une démar che com mune
à tous les citoyens. Elle s’ins crit dans des pro ces sus de prise de déci -
sions et de pla ni fi ca tion de ses actions. Chez les per son nes ayant des
pro blè mes gra ves de santé men tale, ces actions peu vent être alté rées par
le man que de con fiance dans leurs habi le tés pour attein dre des buts per -
son nels et pro fes sion nels (Bas sett et al., 2001). La démar che des per son -
nes qui sou hai tent inté grer le milieu du tra vail est inhé rente à des pro -
ces sus plus géné raux dont cer tai nes théo ries ren dent compte. Les
théo ries du sen ti ment d’effi ca cité (Ban dura, 1997, 1997), de l’attri bu -
tion cau sale (Wei ner, 1986) et celle du com por te ment pla ni fié (Ajzen,
1991, 1996) s’arti cu lent entre elles et offrent un éclai rage à l’inser tion
des per son nes attein tes de trou bles gra ves.
La théo rie du sen ti ment d’effi ca cité (Ban dura ; 1977, 1997) est
fon dée sur les croyan ces de la per sonne quant à ses habi le tés pour
accom plir un com por te ment ou une tâche spé ci fi que. Qua tre types
d’infor ma tions sont à la source d’une atti tude d’appro che ou d’évi te -
ment du com por te ment, de la per for mance d’exé cu tion et de la per sé vé -
rance face aux obs ta cles : 1) des expé rien ces de suc cès anté rieu res, 2)
des appren tis sa ges vica riants (par obs er va tion), 3) de l’encou ra ge ment
et du sou tien autour de soi pour accom plir ce com por te ment et 4) des
sour ces émo ti ves reliées au com por te ment (p. ex., de l’an xiété).
Inté grée aux théo ries pro fes sion nel les (Betz et Hac kett, 1981 ;
Betz, 2001), la théo rie du sen ti ment d’effi ca cité prend tout son sens. Par
exem ple, lorsqu’une per sonne per çoit chez elle un fai ble sen ti ment
d’effi ca cité pour recher cher un emploi parce qu’elle est trop long temps
res tée à l’écart du mar ché du tra vail, elle pourra pré sen ter une ten dance
à évi ter ce pro ces sus de recher che, à aban don ner à la moin dre dif fi culté
et par con sé quent se con vain cre que ses capa ci tés per çues sont fai bles.
Dans le but d’opé ra tion na li ser ce con cept, Sol berg et ses col la bo ra teurs
(1994, 1995) ont conçu un ques tion naire auto ad mi nis tré, inti tulé Career
Search Effi cacy Scale (CSES), afin d’éva luer com ment la per sonne se
sent capa ble d’accom plir cer tai nes tâches pour entrer sur le mar ché
régu lier du tra vail ou y retour ner.
Albert et Luzzo (1999) étayent cette appro che en sou li gnant qu’il
est impor tant non seu le ment de tenir compte du sen ti ment d’effi ca cité
dans la recher che d’emploi, mais aussi de con si dé rer les obs ta cles per -
çus et l’attri bu tion cau sale de ces der niers. En effet, une per sonne
Obstacles à l’insertion socioprofessionnelle de personnes ayant des problèmes graves… 205
12/Corbie?re:12/Corbière  06/02/07  08:58  Page 205
atteinte de trou bles gra ves peut renon cer à con tac ter un employeur
poten tiel crai gnant qu’il ait des pré ju gés néga tifs vis-à-vis de la mala die
men tale. Cette per sonne peut s’empê cher d’envi sa ger un emploi si elle
pense qu’elle ne peut pas tou jours con trô ler ses réac tions au stress. Ces
deux types d’obs ta cles sont attri bua bles l’un à une cause externe et
l’autre à une cause interne.
Ces der niers élé ments font par tie inté grante de la théo rie de l’attri -
bu tion cau sale de Wei ner (1986), qui com porte trois notions : la loca li -
sa tion de l’attri bu tion (externe ou interne), la sta bi lité (cons tant ou
variant) et la « con trô la bi lité » (con trôle ou non de l’évé ne ment). Ces
trois notions inter vien nent à dif fé rents degrés sur la moti va tion de la
per sonne à agir ou à réagir dans une situa tion don née. Si on reprend
l’exem ple de la per sonne qui ne con tacte pas un employeur poten tiel par
crainte de pré ju gés néga tifs, ce com por te ment peut être attri bua ble à une
cause soit externe soit interne (loca li sa tion). De plus, les pré ju gés peu -
vent dif fé rer (cons tant ou variant) d’un employeur à un autre et par con -
sé quent, être plus ou moins con trô la bles (con trô la bi lité) selon que la
per sonne en recher che d’emploi a des outils, des moyens d’action (p. ex.
l’aide d’un con seiller en emploi) pour sur mon ter cet éven tuel obs ta cle
lors de la ren con tre avec l’employeur.
Fina le ment, la théo rie du com por te ment pla ni fié (Ajzen, 1996)
reprend les notions ci-haut men tion nées, c’est-à-dire le sen ti ment d’effi -
ca cité et les obs ta cles per çus, en y inté grant les aspects moti va tion nels
de la per sonne repré sen tés par l’inten tion de met tre en action un com -
por te ment spé ci fi que. Cette théo rie men tionne que les per son nes con -
fron tées à la néces sité de pren dre une déci sion en vue d’une action telle
que trou ver un emploi, con si dè rent les con sé quen ces pro ba bles de diver -
ses alter na ti ves. Elles éva luent, d’une part, les atten tes nor ma ti ves d’in -
di vi dus ou de grou pes qui leur sont signi fi ca tifs et, d’autre part, les res -
sour ces exi gées et les obs ta cles poten tiels. Il est pré sumé que les
per son nes éla bo rent des inten tions « com por te men ta les » à par tir de
leurs atti tu des, de la pres sion sociale res sen tie, de leur per cep tion de
con trôle « com por te men tal » et du sen ti ment d’effi ca cité qu’elles éprou -
vent. Fina le ment, les inten tions sont les déter mi nants immé diats du
com por te ment, en l’oc cur rence, l’ob ten tion d’un emploi.
En adap tant les con cepts de la théo rie du com por te ment pla ni fié à
la situa tion de pro ces sus d’inser tion au tra vail pour des per son nes attein -
tes de trou bles gra ves (Figure 2), Cor bière (2000) a conçu une bat te rie
de ques tion nai res rela tifs à cha cun des sous-concepts de la théo rie. Les
obs ta cles sont inté grés dans la notion de con trôle perçu. Recen sés par
divers auteurs et par divers acteurs inté res sés à la thé ma ti que (Brait man
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et al., 1995 ; McCro han et al., 1994 ; Mer cier et al., 1999 ; Pec kam et
Mul ler, 1999 ; Rut man, 1994), les obs ta cles per çus ou vécus par les
person nes ont été repris pour cons ti tuer le ques tion naire Obs ta cles et
Con trôle perçu, divisé en deux par ties. La pre mière, Obs ta cles à l’ob -
ten tion d’un emploi, com prend tous les obs ta cles poten tiels que peu vent
ren con trer les per son nes ayant des trou bles gra ves. La con si gne se lit
comme suit : « Parmi les rai sons sui van tes, les quel les pour raient, selon
vous, repré sen ter des obs ta cles à l’ob ten tion d’un emploi dans le mar ché
régu lier du tra vail ? » La deuxième par tie, Con trôle perçu pour trou ver
un emploi, com prend les mêmes obs ta cles que la pré cé dente et a pour
con si gne : « Pouvez-vous à pré sent éva luer com ment vous vous sen tez
capa ble de sur mon ter ces obs ta cles ? » Quant au Sen ti ment d’effi ca cité
dans la recher che d’emploi, le ques tion naire Career Search Effi cacy
Scale de Sol berg et de ses col la bo ra teurs (1994) a été tra duit en fran çais
selon la méthode rigou reuse de tra duc tion ren ver sée. Qua tre dimen sions
com po sent ce ques tion naire : effi ca cité en recher che d’emploi, effi ca cité
à pas ser une entre vue, effi ca cité du réseau et effi ca cité de la con nais -
sance de soi et de l’in tros pec tion.
Ce modèle d’inser tion, pré senté à la Figure 2, fait l’objet d’une
éva lua tion empi ri que auprès des per son nes ayant des pro blè mes gra ves
de santé men tale et ins cri tes à des pro gram mes d’inté gra tion ou d’inser -
tion au tra vail ; ces pro gram mes sont implan tés dans des orga nis mes de
réadap ta tion au tra vail de la région de Mont réal et de sa ban lieue (Mer -
cier et al., 2001).
En terme d’inter ven tions auprès de la per sonne ayant un pro blème
grave de santé mentale qui est en recher che d’emploi, la trans po si tion
des modè les de Wei ner et d’Ajzen à la pra ti que est directe. À titre
d’illus tra tion, le con seiller en réadaptation-réintégration en emploi peut
deman der à la per sonne de men tion ner à par tir d’une liste sys té ma ti que
d’obs ta cles poten tiels à son inser tion, la pro ba bi lité de leur occur rence.
Ensuite, le con seiller et le client explo rent ensem ble quels obs ta cles sont
inter nes ou exter nes (loca li sa tion), cons tants ou variants (sta bi lité) et
con trô la bles ou incon trô la bles (con trô la bi lité). Dans ce der nier cas, le
con seiller inter roge la per sonne sur sa capa cité à sur mon ter les obs ta cles
qu’elle a rele vés, en uti li sant la par tie du ques tion naire Obs ta cles et con -
trôle perçu. Pre nant en compte au pré ala ble les capa ci tés cogni ti ves de
la per sonne, sa prise de médi ca tion et les effets secon dai res qui lui sont
asso ciés, ses anté cé dents de tra vail (expé rien ces ou non, type d’emploi,
etc.) et ses pré fé ren ces et inté rêts pro fes sion nels ainsi que les ouver tures
pos si bles dans le domaine ciblé, le con seiller peut éva luer les per cep -
tions de son client, sa marge de manœuvre et ses moyens d’action dans
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la recher che d’emploi. Ce fai sant, il se donne la pos si bi lité, d’une part,
d’ajus ter adé qua te ment les per cep tions de la per sonne à la réa lité du
mar ché du tra vail et, d’autre part, d’iden ti fier avec son client des stra té -
gies qui pour raient éclai rer son choix pro fes sion nel et faci li ter son inser -
tion. En paral lèle, le ques tion naire de sen ti ment d’effi ca cité peut pré sen -
ter une res source sup plé men taire car il per met d’éva luer la capa cité
d’ef fec tuer plu sieurs tâches rela ti ves à une dimen sion par ti cu lière du
pro ces sus d’inser tion, comme l’effi ca cité d’entre vue d’embau che. Dans
ce cas-ci, le con seiller peut éga le ment offrir des outils à son client en
créant des mises en situa tions où il peut appren dre à se com por ter effi -
ca ce ment en entre vue.
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Par l’acqui si tion de ces stra té gies et outils, la per sonne va aug men -
ter sa prise de cons cience face à de poten tiels obs ta cles en appré hen dant
les dimen sions cau sa les qui y sont inhé ren tes. Elle va aussi déve lop per
son con trôle perçu de cer tains obs ta cles pos si bles et son sen ti ment
d’effi ca cité à l’égard de dimen sions incon tour na bles de la recher che
d’emploi. Le modèle du com por te ment pla ni fié per met éga le ment de
tenir compte des atti tu des à l’égard du tra vail, comme l’impor tance qui
lui est accor dée (Per ron, 1986, 2001), ou de la pres sion sociale des per -
son nes signi fi ca ti ves autour de soi pour entrer ou retour ner au tra vail. Il
est essen tiel, comme le sou li gnent Dwyre et Trach (1996), d’iden ti fier
qui fait le choix dans le pro ces sus de recher che d’emploi : la famille, le
psy chia tre ou méde cin trai tant, le con seiller en réin té gra tion, les amis ou
la per sonne con cer née ? Les résul tats du pro ces sus d’inser tion socio pro -
fes sion nelle dépen dront sans doute de qui fait la demande. Tou tes ces
dimen sions repré sen tées dans le modèle de la théo rie du com por te ment
pla ni fié sont essen tiel les à l’inten tion d’obte nir un emploi et, par con sé -
quent, aux aspects moti va tion nels reliés à cette démar che.
La théo rie de l’attri bu tion cau sale (Wei ner, 1986) est com plé tée par
la théo rie du com por te ment pla ni fié (Ajzen, 1991, 1996) au sens où la pre -
mière tient compte des tenants et la seconde des abou tis sants. En d’autres
ter mes, si l’on adapte ces deux théo ries au champ de l’inser tion au tra vail,
la théo rie de l’attri bu tion cau sale per met d’iden ti fier la nature et les
dimen sions cau sa les des obs ta cles à l’inser tion. La théo rie du com por te -
ment pla ni fié, à laquelle on intè gre la théo rie du sen ti ment d’effi ca cité,
tend, quant à elle, à expli quer la dyna mi que des qua tre élé ments moteurs
(atti tude, pres sion sociale, con trôle perçu et sen ti ment d’effi ca cité) déter -
mi nants de l’inten tion d’obte nir un emploi dans le mar ché du tra vail.
Con clu sion
La recherche-action Impact-travail a con firmé que les obs ta cles à
l’in ser tion au tra vail des per son nes ayant des trou bles men taux sont dans
le con texte qué bé cois de même nature que ceux qui ont déjà été rap por -
tés ailleurs. Comme qua tre grou pes d’ac teurs con cer nés par la ques tion
ont été con sul tés à par tir d’en tre vues de groupe (per son nes uti li sa tri ces
par ti ci pant ou non à un pro gramme de réadap ta tion au tra vail et
employeurs) ou d’un ques tion naire (res pon sa bles de pro gram mes), on a
pu obs er ver que quel ques obs ta cles sont per çus par tous les grou pes,
alors que cer tains grou pes sont plus sen si bles à des obs ta cles spé ci fi ques.
Sou li gnons que les grou pes thé ma ti ques ont réaf firmé la place cen -
trale que le tra vail occupe dans le réta blis se ment des per son nes ayant
des trou bles men taux gra ves. Les grou pes d’usa gers ont mis l’accent sur
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l’impor tance de tra vailler pour la valo ri sa tion per son nelle et l’inser tion
sociale. La valo ri sa tion est liée à la fierté de gagner son argent, au
sentiment de se sen tir utile, d’accom plir quelque chose, au fait de se res -
pec ter et d’être res pecté par les autres. De même, le tra vail est un fac -
teur d’inser tion socio pro fes sion nelle, en ce qu’il per met d’être actif, de
mener une vie comme tout le monde, de don ner une struc ture et un sens
à sa vie, de se fixer des objec tifs per son nels, d’acqué rir l’auto no mie
finan cière et d’avoir d’autres pré oc cu pa tions que la mala die. Le tra vail
et toute autre acti vité signi fi ca tive et struc tu rante con tri buent ainsi à
l’amé lio ra tion de la qua lité de vie, ren for cent l’estime de soi, la con -
fiance en soi, le goût de vivre et la dignité. Les per son nes pen sent pou -
voir tra vailler et se main te nir en emploi si leur tra vail leur pro cure un
rôle social valo ri sant. Mais pour attein dre cet objec tif, les per son nes
relè vent l’impor tance d’appor ter des modi fi ca tions aux légis la tions
jugées trop rigi des et de sou te nir un lobby et une action poli ti que en vue
de faire recon naî tre le droit au tra vail.
On a voulu aussi démon trer l’in té rêt des théo ries du sen ti ment
d’effi ca cité (Ban dura, 1997, 1997), de l’attri bu tion cau sale (Wei ner,
1986) et du com por te ment pla ni fié (Ajzen, 1991, 1996) pour mieux
com pren dre com ment ces obs ta cles peu vent inter fé rer dans la déci sion
de s’inté grer au mar ché du tra vail et dans l’ac tua li sa tion de cette déci -
sion. C’est pour quoi nous sug gé rons que les recher ches ulté rieu res pren -
nent en con si dé ra tion les élé ments de ces théo ries pour en com pren dre
les enjeux et les arti cu la tions lors de l’inser tion au tra vail de per son nes
aux pri ses avec des trou bles gra ves. Il nous sem ble aussi que la réfé -
rence à ces théo ries per met de mieux pren dre en compte les divers élé -
ments d’ordre struc tu rel, con jonc tu rel et per cep tuel qui jouent dans la
recher che d’emploi chez ces per son nes et, ce fai sant, d’opti mi ser pour
cel les qui le sou hai tent leur démar che d’inser tion au mar ché du tra vail.
 No tes
1. Une « per sonne uti li sa trice par ti ci pant à une démar che d’inser tion socio -
pro fes sion nelle » est une per sonne qui recon naît avoir des pro blè mes de
santé men tale et qui se per çoit au tra vail ou en démar che d’inser tion ou
de réin ser tion au tra vail.
2. Une « per sonne uti li sa trice non par ti ci pante à une démar che d’inser tion
socio pro fes sion nelle » est une per sonne qui recon naît avoir des pro blè -
mes de santé men tale et qui n’envi sage actuel le ment aucune démar che
d’inser tion ou de réin ser tion au tra vail.
3. Un « employeur » est une per sonne qui engage ou qui est sus cep ti ble
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d’enga ger une per sonne aux pri ses avec des pro blè mes de santé men tale
dans le cadre d’un tra vail ou d’une acti vité menant à une inser tion au tra -
vail.
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ABSTRACT
Bar riers to socio-professional inte gra tion of peo ple with severe
men tal dis or ders: empi ri cal data and theo re ti cal points of
reference
The authors des cribe the bar riers rela ted to socio-professional inte -
gra tion of peo ple with severe men tal dis or ders accor ding to dif fe rent
per spec ti ves of various peo ple invol ved. Focus groups (22) have been
con duc ted in almost every region in Que bec invol ving 87 par ti ci pants in
voca tio nal reha bi li ta tion pro grams, 47 non par ti ci pants and 51 em -
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ployers. Eighty (80) voca tio nal pro gram admi nis tra tor com ple ted a
ques tio naire. The bar riers iden ti fied by these groups are com pa red with
those des cri bed in other stu dies. It seems that the results are simi lar: the
main obs ta cle is pre ju dice towards men tal ill ness and peo ple with men -
tal dis or ders, no mat ter who is ques tion ned. Bar riers to socio-
professional inte gra tion are revie wed accor ding to the theo ries of fee ling
of self-efficiency (Ban dura, 1977,1997), cau sal attri bu tion (Wei ner,
1986) and plan ned beha vior (Ajzen, 1991, 1996). Ana ly sis of bar riers to
socio-professional inte gra tion car ried out in the light of these three theo -
ries, allows to sug gest points of refe rence for new tools and inte gra tion
stra te gies.
RESU MEN
Obstáculos a la inserción socioprofesional de personas con
problemas graves de salud mental: datos empíricos y marcos
teóricos
Los autores describen los obstáculos que se presentan a la inse -
rción socioprofesional de personas con problemas mentales graves
según las perspectivas de varios actores. Fueron formados 22 grupos
temáticos en la mayoría de las regiones del Quebec y se reunieron a 87
personas usuarias que participan en un program dirigido hacia la
inserción socioprofesional, 47 no participantes y 51 empleadores. 80
responsables de programas de readaptación al trabajo respondieron a un
cuestionario estructurado. Los obstáculos identificados en las respuestas
de estos grupos son comparados con los descritos en otras investiga -
ciones. Se revela que los resultados son similares: el obstáculo más
saliente se relaciona con los perjuicios con respecto a la enfermedad
mental y de personas que sufren problemas de salud mental, cualquiera
que sea el actor entrevistado. Estos obstáculos están, enmarcados en
fun ción de la teorías del sentimiento de eficacia (Bandura, 1977, 1997),
de la atribución causal (Weiner, 1986) y del comportamiento planificado
(Ajzen, 1991, 1996). Este análisis de los obstáculos a la inserción socio -
pro fesional a partir de la luz aportada por estas tres teorías permite
proponer ciertos puntos de apoyo a nuevos instrumentos y estrategias de
inserción.
RESUMO
Obstáculos à inserção sócio-profissional de pessoas que sofrem de
problemas graves de saúde mental: dados empíricos e referências
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teóricas
Os autores descrevem os obstáculos à inserção sócio-profissional
das pessoas atingidas por problemas mentais graves segundo a
perspectiva de vários autores. 22 grupos temáticos foram formados na
maior parte das regiões do Quebec e reuniram 87 pacientes que
participam de um programa de inserção sócio-profissional, 47 não-
participantes e 51 empregadores. 80 responsáveis por programas de
readaptação ao trabalho responderam a um questionário estruturado. Os
obstáculos identificados por eles foram comparados aos descritos em
outros estudos. Provou-se que os resultados foram semelhantes: o
obstáculo mais evidente está associado aos preconceitos com a doença
mental e as pessoas que sofrem de problemas de saúde mental, pouco
importa a pessoa interrogada. Estes obstáculos são examinados segundo
as teorias do sentimento de eficácia (Bandura, 1977, 1997), da atri -
buição causal (Weiner, 1986) e do comportamento planificado (Ajzen,
1991, 1996). Esta análise dos obstáculos à inserção sócio-profissional
feita à luz destas três teorias permite propor pontos de apoio a novas
ferramentas e estratégias de inserção.
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